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I. Introduction
A. Contexte et justification

Fournir des logements abordables aux personnes à faibles revenus est un défi mondial 
majeur. Ce problème est encore plus grave dans les pays en développement en raison du 
boom démographique urbain. En effet, on estime que 55 pour cent de la population mondiale 
vit dans des zones urbaines et que ce chiffre devrait passer à 68 pour cent d'ici 2050. Ainsi, 
l’ONU prévoit que 2,5 milliards d'habitants supplémentaires vivront dans les zones urbaines 
en 20501. Près de 90 pour cent de cette augmentation aura lieu en Asie et en Afrique (UN 
DESA, 2018). D’où le défi pressant de répondre aux besoins de logement de la population, 
en particulier des personnes à faible revenu. La pénurie de logements a conduit à un 
développement anarchique des logements en zone urbaine, menant à l’apparition de 
bidonvilles caractérisés par des taux d'occupation élevés et une insalubrité générale. Il est 
important de souligner que ces problèmes sont également présents dans certaines zones
rurales.  Ainsi, la réduction du nombre élevé de personnes vivant dans des conditions de 
logement inacceptables est l'un des plus grands défis pour de nombreux pays en 
développement. 

Les logements en bambou2 peuvent contribuer à apporter une solution durable et abordable 
à ce défi. Selon le directeur général de l'Organisation internationale pour le bambou et le rotin, 
le bambou peut être considéré comme "un bois d'homme sage" (INBAR, 2010). Il coûte 
beaucoup moins que les autres matériaux de construction, notamment le bois3, les parpaings 
et les briques en terre. Il est prouvé que les logements en bambou sont plus intéressants en 
termes économique et environnemental par rapport au bois et à la maçonnerie. A titre d’ 
exemple, Adetunji et al. (2015) ont fait une étude comparative entre le bambou et les 
matériaux conventionnels de construction d’une salle de classe d’une école au Nigéria. Les 
résultats de leur étude montrent que le coût total de la construction de la salle de classe en 
béton est estimé à 2 524 950 nairas, soit presque deux fois et demie le coût pour la même 
salle de classe construite en bambou estimé à 1 029 150 nairas. Une étude similaire réalisée 
au Bangladesh démontre qu’un mur en bambou de 304 cm coute 4 076 Taka du Bangladesh 
(BDT) contre 8 820 BDT pour un mur de même taille en brique soit un peu plus du double 
(Hasan et al., 2015)4.  

En plus de l’avantage économique que représente la maison en bambou, il y a également des 
avantages environnementaux. Par exemple, en 2018-2019, l'INBAR et l'Agence espagnole de 
coopération internationale pour le développement ont construit au Pérou et en Équateur un 
prototype de maison bioclimatique en bambou-bahareque de 57 m2 pour un prix de 12 200
dollars. Une étude montre que la maison bioclimatique en bambou a une empreinte carbone 
négative sur sa durée de vie. Bien que la construction de la maison génère 75,6 kilogrammes 

1 Voir l’article 2,5 milliards de personnes de plus habiteront dans les villes d'ici 2050 (ONU) | | 1ONU Info (un.org)
2 Il va être invariablement utilisé à la fois bambou de chine ou bambou dans le texte.
3 Au Cameroun, l’atui ou le sapeli, essences de bois utilisées pour les charpentes et supports, pour une longueur de 5 mètres, 
font en moyenne le prix de quatre bambous de chine de 12 mètres chacun.
4 Pour plus de détails, se référer aux tableau 1 et 2 de l’annexe 1.

https://news.un.org/fr/story/2018/05/1014202
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de dioxyde de carbone par mètre carré (kgCO2eq/m2), le carbone qui a été stocké dans le 
bambou est de 82 kgCO2eq/m2. Les émissions nettes sont donc négatives et égales à – 6,4
kgCO2eq/m2. En comparaison, la construction d’une maison de même taille en briques dans 
la région a généré en termes nets 50 kgCO2eq/m2, et une maison en ciment, près de 200 
kgCO2eq/m2 (INBAR 2021).  

Les avantages associés aux maisons en bambou sont le respect de l’environnement, la 
résistance aux cataclysmes naturels, la sécurité et la durabilité. Selon INBAR, ce type de 
maison a une durée de vie de plus de 50 ans et peut résister aux tremblements de terre et 
aux vents violents (INBAR, 2019). Cela pourrait avoir un potentiel important dans de nombreux 
pays en développement. Ainsi, s’ils sont exploités correctement, les logements en bambou 
pourraient contribuer de manière significative à la réalisation de logements durables et 
abordables pour les personnes à faible revenu dans les pays en développement. On estime 
que plus d’un milliard de personnes dans le monde vivent dans des maisons en bambou. Rien 
qu’au Bangladesh, plus de 70 pour cent des maisons sont construites en bambou (Audel et 
Lobovikov, 2003).

Le bambou est une ressource forestière multifonctionnelle, non ligneuse, réputée être la 
plante renouvelable dont la croissance est la plus rapide au monde5. Le bambou peut être 
cultivé sans pesticides ni engrais chimiques, ne nécessite pas de replantation et a un cycle 
de maturité moyen de 3 à 4 ans. Cette croissance rapide du bambou permet de pouvoir 
l’utiliser pour certains travaux en remplacement des arbustes et arbres qui mettent plus de 
temps à maturer dans la nature et dont l’exploitation entraîne la déforestation et la 
dégradation de l’environnement. 

La cime des bambous les plus grands peut atteindre une hauteur de 15 à 20 mètres 
(Lobovikov et al, 2012). Il existe plus de 1600 espèces de bambou qui poussent 
principalement dans les régions tropicales et subtropicales (Vorontsova et al, 2016). Environ 
65 espèces appropriées sont disponibles pour la construction dans presque tous les pays où 
le bambou pousse naturellement. En Amérique latine, le Guadua angustifolia est populaire 
pour les matériaux de construction. Les espèces Bambusa nutans, Dendrocalamus strictus, 
Dendrocalamus hamiltonii, Bambusabalcooa, Bambusa vulgaris, et Phyllostachys 
bambusoides sont largement utilisées dans la construction dans les pays asiatiques. Le
Bambusa arundinaceae et le Bambusa vulgaris sont les espèces les plus appropriées pour la 
construction en Afrique et au Cameroun (Liu, et al, 2019).

Qualifié “d’or vert” en général et de “balle d’argent” pour le design et l’architecture, le bambou 
présente un énorme potentiel de développement économique, de la matière première aux 
produits finis (UNCTAD, 2022). Sa culture peut représenter une source de revenus non 
négligeable. Aux États-Unis, par exemple, on estime que le coût total d’entretien pour amener 
une plantation de bambou à maturité est d’environ 5 000 dollars par acre6, alors qu’une acre
de bambou peut générer un revenu de $ 25 000 sur une rotation de culture (Farmers Weekly, 
2019). Selon les dernières statistiques de INBAR, le commerce international des produits en 

5 https://www.un.org/africarenewal/fr/magazine/avril-2016/le-bambou-ressource-inexploit%C3%A9e 
6 Equivalent dans les pays anglo-saxons à 40,47 ares.
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